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La relation entre la grande histoire et une histoire
plus personnelle est très importante chez vous. 
À travers les ballets russes, la Première Guerre
 mondiale, voulez-vous créer des résonances avec
notre temps ? 
Peut-être qu’il y aura des échos, mais plutôt par poro-
sité, pas forcément par évocation directe. Je pense
que les images de guerre, tout le monde les a en tête
– il faudrait vivre loin de tout, sans télévision, sans
internet pour être indemne. Nous sommes dans une
époque marquée par la guerre, les images de violence,
ce sentiment de menace est présent autour de nous,
comme il est présent dans la musique. Et puis il y a
aussi un paradoxe : comme je le disais, Ravel s’est
beaucoup inspiré des maîtres de la valse, des compo-
siteurs autrichiens et allemands ; et en même temps,
pendant la Première Guerre mondiale, l’Allemagne et
l’Autriche étaient les ennemis de la France – il a dû
ressentir ce tiraillement. Peut-être que cette situation
produira également des échos avec la situation de
l’Europe aujourd’hui. De nouveau, des barrières sont
dressées, les frontières se referment. Le nationalisme
que l’on voit renaître dans beaucoup de pays euro-
péens m’effraie. Mais dans cette musique, on ressent
aussi ce qui ne change pas, les besoins, les sentiments
qui restent immuables malgré les changements de
l’histoire. Elle dégage un sentiment de familiarité, d’hu-
manité. C’est cette tension qui m’intéresse. 

Propos recueillis par Gilles Amalvi, mai 2016
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version de cette valse pendant la Première Guerre
mondiale. Il l’a reprise et achevée, suite à une com-
mande de Diaghilev pour les Ballets russes. Diaghilev
a finalement refusé d’en faire un ballet. Du coup, La
Valse a été créée en version pour orchestre, sans
danse. Ce n’est que dix ans plus tard que Ida Rubinstein
en a donné une version pour ballet. Par la suite
 Bronislava Ninjinska en a proposé une version, puis
plus tard, Balanchine également, dans les années 1950. 

La tonalité générale de cette œuvre est assez sombre,
presque violente par moments. On y entend un entre-
mêlement de motifs et de tonalités allant de la légè-
reté au drame, de l’exaltation au recueillement... 
Ce mélange d’états, ces variations d’intensité sont
assez proches de votre manière de travailler.
Oui, c’est une musique qui nous fait passer par beau-
coup d’états différents. Il existe d’ailleurs une version
pour piano jouée par Glenn Gould, qui fait particuliè-
rement bien ressortir le rythme et la structure du mor-
ceau. C’est pour cette raison que je voudrais utiliser
les deux versions : la version instrumentale pour piano
et la version pour orchestre – pour jouer sur toutes les
couleurs et les nuances de cette musique. 

Savez-vous déjà si vous allez travailler dans une
direction proche de Boléro Variations – pièce dans
laquelle vous utilisez de nombreuses reprises du
Boléro de styles différents ?
Je ne sais pas, ce sont les répétitions qui décideront
de la structure de la pièce. Ce qui est sûr, c’est que
derrière le motif de La Valse, la tonalité est assez som-
bre, et que cette tonalité colorera sans doute la pièce.
C’est ce qui ressort de ce que Ravel lui-même a écrit
à propos de La Valse. Il offre une belle description de
ce morceau, dans laquelle apparaissent les ombres de
l’enfance, et où transparaît la relation avec la mort de
sa mère. Il y aura peut-être un lien souterrain avec
Boléro Variations, notamment à travers la personne
de Ravel – peut-être d’ailleurs en mettant plus en avant
sa personnalité. Après, lorsque je travaille sur une
pièce, j’ai toujours une certaine idée en tête ; mais pen-
dant les répétitions peuvent surgir, par associations
d’idées, tout un tas d’autres couches, d’autres
musiques. 

Après Boléro Variations, vous revenez à la musique
de Maurice Ravel en prenant La Valse comme point
de départ. Y a-t-il chez ce musicien quelque chose
qui vous touche tout particulièrement, dont vous
vous sentez proche ? 
Il y a dans le choix des musiques sur lesquelles je tra-
vaille quelque chose que je ne peux pas expliquer.
Dans le cas de La Valse, l’idée m’est venue, entre autres,
à la suite d’une collaboration avec le pianiste Guy
 Vandromme. Nous avons fait une version du Sacre
pour piano, et nous avions envie de retravailler ensem-
ble – avec cette idée d’avoir une musique jouée live
sur scène, permettant de jouer sur différents niveaux
d’écoute. La version originale de La Valse est pour
orchestre, mais il existe également une version pour
piano qui apporte d’autres nuances. Comme d’autres
grands morceaux de musique – tels que le Boléro – il
s’agit d’une pièce assez courte, qui dure entre 11 et 14
minutes en fonction des interprètes – ce n’est pas suf-
fisant pour un programme entier. Du coup, La Valse
sera le cœur du projet mais il y aura sans doute d’autres
musiques, d’autres matériaux. Le fait que la musique
soit jouée live est très différent pour les danseurs, cela
ajoute une présence avec laquelle interagir. Par ailleurs,
tout le contexte qui entoure la création de cette œuvre
est très intéressant. Ravel a composé une première
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